
plans technologique, économique et envi-
ronnemental si on établit une comparai-
son avec les autres installations à turbine
hydraulique où la pression de l'eau est
faible". L'auteur cite, entre autres, les
avantages suivants:
- aucun barrage n'est nécessaire;
- aucune pièce mobile sous l'eau à l'ex-
ception d'un ou deux coussinets pour
régime lent;
- puissance de sortie comparable à celle
des autres machines à faible pression
d'eau;

pour mettre à profit l'énergie cinétique
des courants lents des rivières et des
marées ... qui présentera beaucoup plus
d'avantages que les installations classiques
sur les plans économique, environnemen-
tal et écologique".

Une idée qui arrive à temps
Pour appuyer son invention, M. Davis
souligne que la plupart des emplacements
faciles d'accès présentant un grand poten-
tiel pour la production d'énergie hydro-
électrique sont déjà en exploitation. "Un

de dispositifs qui éventuellement auraient
pu être fonctionnels, mais un seul lui
a semblé prometteur. Il s'agissait de
l'éolienne à axe vertical mise au point
par le CNRC.

Avancement de la technique
Le succès des premiers essais a donné lieu
à la signature d'un deuxième marché,
d'une valeur de $29 000, avec Nova
Energy Ltd., en vertu duquel la société
devait chercher un moyen de mettre en
application cette technique près de barra-
ges munis de vannes latérales pour le
contrôle du niveau de l'eau.

Les résultats ont dépassé toute espé-
rance, la puissance et l'efficacité du dispo-
sitif se comparant avantageusement à
celles d'une turbine en bulbe classique
dans des conditions semblables de faible
pression. (Il s'agit de la turbine prévue
pour le projet d'usine marémotrice de la
baie de Fundy.)

De plus, l'étude réalisée par la Nova
Energy révèle que les nouveaux dispositifs
offrent un meilleur rendement lorsque la
pression est presque nulle. L'accélération
du débit, à l'aide d'un étranglement,
comme une vanne ou un mur, a donné
des résultats spectaculaires. Par exemple,
le fait de diminuer la largeur du canal de
moitié a doublé la vitesse de l'eau et
multiplié par huit la puissance. Il suffit,
pour obtenir un bon rendement, de choi-
sir, dans la rivière, l'endroit où la vitesse
est la plus élevée.

Un troisième marché, au montant de
$110000, conclu avec la Nova Energy
Ltd. par le Centre des sciences du MAS
pour le compte du Conseil national de
recherches, visera la mise à l'essai d'une
version améliorée du moulin à eau ainsi
que la conception d'une turbine d'un dia-
mètre de 1,5 mètre produisant cinq kilo-
watts. A partir de cette turbine, le
CNRC fera construire trois grandes
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